
Séisme au Népal : Appel aux dons !  
 

Des dégâts matériels qui nécessitent une Aide urgente 
 

 

Les deux violents tremblements de terre qui ont ébranlé le 

Népal le samedi 23 avril 2015, puis le mardi 12 mai 2015 ont 

causé d’énormes pertes humaines, la disparition de villages 

entiers, des destructions matérielles considérables. Le second 

séisme a aussi redoublé la peur et les secours ont eu du mal à 

parvenir dans les contrées reculées de ce petit pays himalayen, 

où la circulation n’a rien d’évident.  

 

Le Gouvernement Tibétain en Exil a débloqué le 27 avril un 

envoi de 2 millions de roupies népalaises (environ 18 000 €) 

d’aide et les secours se sont assez vite organisés. Par chance, 

les Tibétains déplorent peu de morts et de blessés. Mais une 

fois passé le premier choc, il faut se relever. 

 

Il est urgent de réparer ce qui est endommagé et tient encore, de reconstruire ce qui a 

été dévasté et détruit. Ce sont les associations de Solidarité internationale comme l’AET qui 

apporteront cette aide financière indispensable. C’est la raison de cet Appel aux dons. 

 

 
 
 

L’Association des Femmes Tibétaines qui gère avec beaucoup de responsabilité et d’efficacité 

la Maison des Personnes âgées de Swayambunath, à Katmandou, nous a communiqué 

quelques photos des dégâts matériels. L’AET y parraine 20 personnes.  

 

   



Dans toutes les écoles tibétaines, où les parrains de l’AET ont des filleuls, les besoins sont 

importants. Les cours devaient reprendre le 14 mai dans un premier temps, puis fin mai, suite 

au second séisme, qui a aggravé encore les dégâts. Tous nous ont donné de leurs nouvelles.  
 

À l’heure même où ont commencé les premières 

secousses, témoigne Jampa Phuntsock, principal 

de l’école Srongsten Bhrikuti, « le tremblement 

de terre a eu lieu un week-end et les enfants se 

trouvaient réunis en bas dans le hall de la cantine, 

qui possède plusieurs sorties. Il y a eu d’importants 

dégâts matériels, mais personne n’a été blessé. »  

 

Le bâtiment administratif, les salles de classe, le 

réservoir d’eau, de nombreux piliers, l’internat, des 

pans de murs sont abîmés ou effondrés. 
 

Voici une série de photos envoyées juste avant le second tremblement de terre, prises entre le 

7 et le 10 mai. Profitant de l’absence des écoliers, les adultes se sont mis au travail. Mais ce 

même 10 mai, une équipe d’experts et d’architectes professionnels leur ont expliqué que 

des mesures plus approfondies devaient être prises. 
 

   
 

   
 

En termes de sécurité, piliers et bâtiments doivent être vérifiés, pour éviter que certains, mal 

restaurés, ne s’écroulent dans l’avenir. Si bien que les écoliers devront sans doute effectuer 

leur rentrée sous des tentes, si difficiles à se procurer à Katmandou en ce moment !    
 

Merci à Yeshi Dolma, à la Tibetan Women’s Association 

et M. Jampa Phuntsok, Principal de Srongtsen Bhrikuti School,  

les premiers à nous envoyer de précieuses photos ! 

 

Campagne Urgence Séisme au Népal 
 

Le 26 mai, l’AET a reçu des éléments de budget, que nous avons pu inclure sur un Flyer joint au 

Tashi Delek 81. Les photos nous ont été transmises peu après par l’école Srongtsen Bhrikuti. Voici la 

traduction de ce texte et l’appel de notre président, Gilbert Leroy. 



SÉISME AU NÉPAL, APPEL À UNE AIDE URGENTE 

« Seule une minorité de Tibétains de la deuxième génération réfugiés au Népal ont la 

nationalité népalaise. La majorité d’entre eux y vivent illégalement. Ils n’ont pas de papiers de 

résident et n’ont pas de carte d’identité. Ils sont hors-la-loi et de fait inexistants, même ceux 

nés au Népal. Le Népal rechigne à aborder ce problème pour ne pas déplaire à ses voisins du 

Nord, le pays qui investit le plus chez eux. La plupart de ces Tibétains vivent loin de 

Katmandou, dans des villages perdus dans la montagne, tout au long de la frontière chinoise. 

Nous ne savons pas combien d’habitants ont survécu dans ces villages tibétains. Il n’y a pas 

de missions de secours qui se soient rendues dans ces régions aussi isolées. Beaucoup de ces 

villages sont dans la zone du tremblement de terre, mais les Tibétains réfugiés qui sont 

morts ne peuvent être identifiés, parce qu’officiellement ils n’existent pas. » 

 
Carla Teixeira Alvares Kaspar, Dolma Development Fund – http://www.bbc.com/news/world-asia-

32476346 

 

Depuis la première secousse du 25 avril 2015, 

la terre n’a pas arrêté de trembler au Népal. Et 

encore aujourd’hui des secousses ont été 

ressenties. 
 

Dans une vaste zone allant de Pokhara à 

Katmandou et remontant tout au long de la 

frontière tibéto-chinoise, de nombreux 

villages se sont écroulés, d’innombrables 

édifices sont partiellement ou totalement 

détruits. Le niveau de ces destructions est sans 

précédent au Népal. 

 

Le Népal abrite aussi un peu plus de 18 000 réfugiés tibétains. Leurs camps, écoles, 

dispensaires, monastères, se trouvent malheureusement en grande majorité dans cette région 

la plus affectée par le tremblement de terre. Les villages d’altitude ou proches de la frontière 

tibéto-chinoise sont habités par des ethnies de culture tibétaine comme les Tamang, les 

Gurung, les Sherpa.  Les écoles, dispensaires et monastères des réfugiés tibétains sont 

fréquentés par ces Népalais de culture tibétaine. Selon les rapports reçus des responsables 

locaux, plusieurs villages d’ethnie tibétaine, comme Bridim au nord de Katmandou, près de la 

frontière du Tibet, ont été complètement détruits. De nombreuses maisons dans les régions du 

Solokhumbu, Walung, Rasuwahave ont été endommagées. Dans beaucoup d’endroits, les 

récoltes, les réserves de grains, les animaux, ont été partiellement ou entièrement 

détruits ou tués. 

 

 

   
 

Ces régions sont devenues inaccessibles, car les routes sont coupées ou bloquées par des 
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éboulements. Aucune assistance n’est arrivée jusqu’à eux, que ce soit du gouvernement local 

ou des aides internationales. Presque toutes ces familles vivent dehors ou sous des bâches. 

Et la proximité de l’arrivée de la mousson, attendue d’ici un mois, va rendre leur situation 

encore plus critique.  

 

Le Gouvernement du Tibet en Exil, basé à Dharamsala, a 

envoyé une équipe au Népal pour évaluer les besoins et 

coordonner les aides. 
 

Environ 2/3 des 18 000 Tibétains sont concernés :  
 

2750 familles ont besoin d’une aide d’urgence,  rations 

alimentaires, vêtements, couvertures, tentes, médicaments. 

 

 

1125 maisons sont partiellement endommagées. 

350 maisons sont totalement détruites. 

75 bâtiments publics (écoles, dortoirs, bureaux, 

dispensaires, monastères, nonneries)  ont un besoin urgent 

de réparations importantes ou partielles. 

650 tentes « waterproof » sont nécessaires pour permettre 

la reprise des classes dans certaines écoles, ainsi qu’un 

abri d’urgence pour certaines familles. 
 

Le coût total est estimé à environ 5 800 000 €. 
 

L’AET va concentrer son aide de deux façons : 

 

1. Vos dons seront envoyés aux écoles. Tout particulièrement Songtsen Bhrikuti et 

Namgyal High School, à Katmandou. 

Également à la Maison des Personnes âgées de Swayambunath, où nous parrainons une 

vingtaine de personnes. 

2. Dans ce rapport n’apparaît pas un « dommage collatéral » de ce terrible séisme : de 

nombreuses familles n’ont plus de logement, plus de travail, plus de revenus.  

Nous avons déjà 80 demandes de nouveaux parrainages pour des enfants dont les parents 

ne peuvent plus assurer la scolarité. 

 

 

  
 

Les écoliers ont repris les classes fin mai, sous des tentes… 


